FICHE 1 :

Comment développer la pratique de lecture à voix haute dans la classe?

Ce que c’est ?
Faire lire à haute voix dans la classe donne l’occasion de s’adresser à un public pour faire comprendre un texte.

Pourquoi la travailler ?
Il arrive qu’on fasse plus volontiers lire à haute voix un élève bon lecteur. Et pour ne pas stigmatiser ou gêner les « petits » lecteurs, on ne leur propose pas de lire à voix haute devant les autres. Quand ces derniers ont-ils alors l’occasion de s’entraîner ?

L’activité de lecture à haute voix devant la classe ne permet pas souvent à l’élève lecteur de comprendre ce qu’il lit : toute son attention est prise par l’acte de lecture à haute voix : l’identification des mots, le regroupement par groupes de sens, la prise en compte de la ponctuation, le choix de l’intonation, le stress de l’exercice, la peur de se tromper,…

L’activité de compréhension sera possible pour les élèves qui écoutent.

Comment la travailler ?
· Faire préparer un texte avant la séance : 

On peut confier à un ou deux élève(s) le texte qui sera lu lors de la séance suivante. Pour s’entraîner, les élèves peuvent marquer par des signes les moments de pause, de respiration, les groupes de mots qui vont ensemble.

· La lecture imitative ou répétée : le professeur ou un élève expert lit une phrase ou un paragraphe. L’élève le relit. Cette pratique est fréquente en Langues vivantes.

La lecture première permet à l’élève d’entendre une lecture à un rythme correct, avec la prononciation adaptée. Il peut aussi accéder au sens de la phrase ou du paragraphe. Sa relecture exerce ses compétences de lecteur.

· La lecture chuchotée en binôme : un élève lit une phrase, son voisin la relit.

· La lecture à l’unisson : on fait lire le même texte par plusieurs lecteurs en même temps. Il s’agira de travailler le rythme et l’intonation. Le « petit » lecteur peu à l’aise gagnera en confiance au sein d’un petit groupe de lecteurs.

· Instaurer un climat bienveillant lors de l’activité de lecture à voix haute : que ce soit de la part des autres élèves ou des adultes, les remarques négatives sur la lecture n’aideront pas l’élève à progresser ni à « oser » lire. Si des erreurs, des hésitations, une absence de liaison apparaissent lors de la lecture, il est préférable d’attendre que l’élève ait fini de lire et de reprendre avec lui les erreurs faites. Elles portent souvent sur un mot que l’élève ne connaît pas ou dont il connaît mal le sens. Ce sera l’occasion de l’expliquer. On pourra aussi souligner dans le texte les erreurs faites et les retravailler avec l’élève, plutôt que de couper sa lecture en le reprenant à chaque erreur. 

Ressources :

Travailler la fluence : 

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/6eme/81/4/EV19_C3_Francais_Fluence-comprehension_1308814.pdf
